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“Le triomphe de Robitaille
M. Lorenzo Rebitaille a été élu dans

Je comté de Québec, après une lutte

 

mémorable. Ce résultat est nn rriom-

phe pour Robnitai:le et Bourassa. wn

succès pour les conservateurs de Quc-

bec, un magnifique hommage à la jeu-

messt et in très rude échec pour le

gouvernement d'Ottawa.

M. Amvat est un grand indnstriel,

jouissant d'in beaux prestige dans les

M.

Delâge, député du comté de Québec,

hantes sphères ; il est très riche.

pour la législature, qui fut élu aux

dernières élections provinciales, par

une majorité d’au de là de 500 voix,

M. Amvot

comme le cundidat de Laurier,

fut chargé de faire accepter

dans

son comté. M. Laurier, tous les minis-

tres des parlemenis d'Ottawa cl de

Québec usèrent de leur influence pour

Un

s’est dressé

pour faire accepter M. Amyot.

jeune homme de 24 ans

devant ces géants de la politique et a

revendiqué les droits du peuple, la

liberté des électeurs du comté de Qué-

bec de se choisir nn candidat selonleur

goût. On,s On l'a

traité de tête folle, de petit: cornichon,

‘est moqgué de lui.

de petite jeunesse prétentieuse, de gail-

lard, d'enfant de chœur. M- Amyot et

les ministres et les députés le regar-

daient avec un air de profond mépris.

Eux les grauds hommes ! JEnx les po-

tentats ! Et un jeunehomme allait-oser.

leur désobéir, leur faire des remon-

trances et même la lutte ! Allons donc! |

Se disaient les autocrates, est-ce que

mous allons permettre une pareille

insubordination ? À coups de fouets,

de martinets, il faut écraser &é jeune:

homme qui veut essayer de porter at-
teinte à notre prestige et de nier notre

infaillibilité, Et les autocrates,et les

bonrreaux eiles valets se mirent à la

besogne. Mais, le peuple a vu clair,
et il a refusé À son tour d’obéir aux
dieux ministériels. Les chefs conser-
vateurs de Québec avaient promis leur

appui, leur travail aufier jeune hot
me. Bourassa, en homme de cœur et
d'énergie,est allé faire mordrela pous-
sière à tous les tyrans.

L’hon. M. Lemieux a raison d’être
tres affecté du résultat deVélection.
C'est une défaite «quiaura pourlui de
fatales conséquences. On a odieuse-
‘mentexploité le vom de Laurier ‘que
Tant toutela lutté.-Des candidatsmis;

  

mes sans priycipes,

tériels, étant peu recommandables,
s'affublent du manteau de Larrier pour

tâch-rde mériter les sympatbies et la
confiauce de l'électorat ; ils rendent
ainsi de manvais services au distingué
presuier-miuistre du Cauada, Ils ex-

ploitent con nom, ils s’en servent même

punt toutes les besognes, pour. corrom

pre, pouracheter les consciences, ponr

maltraiter les meilleurs amis du

premier-ministre.

Le temps est donc passé où n’impor-

te qui ponvait se faire élire, pourvu

qu'il se déclaiât candidat de Sir Wil

frid Laurier. L'homme le plus nui, ie

pius ignorant, le pins incapable d.

dépourvu d'esprit public, et d’une con

duite des plus scandaleuses, pouvait,

hier, avec le nom de Laurier, vaincre

l'adversaire le plus estimable, le plus

recommandable, le plus compétent.

Mais, ce temps là est passé,

manvais inspirateurs. Laurier a aban-

douné ses meilleurs partisans d'autre-

fois, les vieux rouges ; ils les a même

dénoncés comme des hommes Cange-

il

NOUVEAUX VON, d’exploiteurs, d'hom-

reux, a préféré ‘s‘entourer de;

capables de tout

renier, de dire et de faire n'importe

quoi moyennant finance on titre. Lau-

rier s'est trompé, et il aura beaucoup à

souffrir de cette grave errenr. Sou op-

portunisme peut lui jouer un mauvais

tour. : OU

L'élection de Québec lui porte un

rude coup, tandis que Bourassa grandit

dans l'opinion publique. Bourassa re-

présente les idées libérales que préco-

nisaient Papineau et Lafontaine avant

1837 ; il s’est déclaré, bien avant Bro-

deur ct Lemieux, partisans sincère-de

Lafontaine ; pas plus que les conserva-

teurs,il n’approuve les erreurs commis.

ses par Papineau i son retour d'Europe.

Que fera maintenant le député de

Labelie ? Descendrat-il. dans l'arène

provinciale ? Fera-t-il une alliance ?

D’un-atitreicôté, que feront les cliefs

conservateurs ? , Nous espérons qu'ils [9

comprennent parfaitement. la signifie

 

toire de Robitaille.

qn'il pourrait arrive ‘demain, s'ils

n‘érarentpasfermement:résoli

 

 

discuter une question sérieuse, le phr|

Laurieur, comme Mercier, a en de

rieuse.hiHh prudente.

 

  
cation et les ‘conséquences‘dela vies

* Nous espérons qu'ils“ voient bien ce

réclament:€ce‘dontilsontbesoin. Nous

connaissonstrop bien”leschefconser-

vateurs pour croire, un instant+qu’ils]

voudéaient abusér fe|ia patience,de là1a
discipline deteurs” partisans. lis sont

APA

trop éclairés ppour ie‘pas voir quecette

politiquehumiliante:les conduirait, pas|

plus’ tard’que demain, À nue ruine com-

plète. Il est Évident que le: peuple anne

les hommes d’action, les hommes d’i-

dées, les:Intieurs, et gue la coñduite

des hommes publics qui. s'abstiennent

d'agir, de parler, de dire leur pensée,

ne le satisfait pas beaticoilp.
2 —meet@——0000

[Elections provinciales
~

 

iit homme politigue, tids en. vne à

déctyré que la note publiée dans la

N ATION. an sujet des prochaines élec-

tion provinciales, était ABSOLUSENT.

USTE,J Et

Nous’aurms des Élections &Évérales.|,

dans #à‘prbvinke de Québec, avant le

jour deil'an 1908,

ä

D'ici à J'aptoniye |;

 

5CCESSEUR ‘en’ ‘appellera au

Renlärqués|bien,lecleurs,.ce fi!
aro,

Enple.

  
we tan dar?vous disons.

Nos amis, les comscrvatents, se lais-
Ge jie} 1

(éparsBt{pidseront-ils encoresibrendté)

Ils doivent côhirhiéntér INTMÉBIATE-

MENTSELSafisghit]i:re sé-

l organisa,

tion “conservatrice déiéAépäir” le4g)

gouvernement de Québec. Emparons-

nous d’abord de la législaturede Qué-

bee. Chassons “de [IA | ceux; quif nôps

gouvernent. si. mal.  Occupons-nous

bien de chéz nous, denotre 1“‘gistatiire,

Quand notre législature sera dixigce

par:tin, gonveriiéméikcdipike’dTow-

mes supérieurs ; quand notre députa-

tion provinciale représenters des hom-

mes‘éminents, les autres pre ÿ icesde

la Confédération se diront alors. que

leur sœur de Quépes:est.toujouts foite,

vigoureuse ;que Ta race canadienne

westpas à da veilleide s'étendre,

  

   

   

avec cette vieille provincefraiçuise

Onn ditcuoe;ofice 

tel’on: devra savoir avant-de désirertivq

U

More, dauss le pärt: libéral, nous a

 

procli.an, ‘Thon. M. Gouin, ou SON

pis aus a pas‘enipêché
NE NONE ,

idborg43de,la yictoire de. Rebjtail re

ment, être dirigée sugtquycontre: tefpussi subit, Plus,ous moins. le.«prestige+

dans l'intelligence:w ‘Avis à--céux qd

-méprisent les drôits er:

—
aaTr

jeunescandidats, ilferala Tuttecontre.ze
  

   
le pôtiveraëmieiit,actuel. ne

; Quellessont ses. vues7Quel,seraZo :
on programme ? Voilà ce.quenous M py

devronssd‘avoir avant d'apprétier d'a

vantage son mouvement. :. >

Les prificipes|de Bourassa, au pbine* 7
de vue national, sont excellents: Qu

EE
les sont lès vues!se: BonHiss suPr

questions administratives? voilà ce

 

très ardemment l'entrée de M. Bouras-<.<

sa dans l’arène provinciale. oo

Ou dit-que M. Bourassa serai Tad:

versaire de M. Goi Ja”Aiisign

St.Jacques. -

  

 

 

PETITES NOTES

  

‘M. Thibodeau.Rinfret, avocat,apu

dans l'Avenir du Nord un «petit article

pour répondre à une note insérée. dans

   

  

 

au sujet de I’ adresséAebienverié a M

le jjuge Robidoux. +

Avec la compétiacea
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Presse-Ait «qu’une:lois de - plus,iE vieux -

éféfon"‘lé a1CT est sdvraie 5
mentintéressqutea[rogyé | son{applied
tion. De “méniesque, continie Ja Presse, Ce
selort le prbverhe”aigélisy toit le marie. ;
aime un’ dAmburéux, -atout1e-mdr fer: it
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d'un débutant‘dans. Ia vie‘qui ai, cou-
rage stuui spit geprége jer, iFba
asa forme deCl wdlaime” 1 ce

 

  césoi .
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RU
E

sent la valearidelaJennesse. i

ww :

Il y a deux:mois, Persone. |parmi les
grands‘politicier S'du'pays ét paris"les > À
gros mossieus du omté de Québec,ve: a
sôsigéait à Lôrénzo Robitaille:7compje
candidat. On jetait-les yeux sur'M. X;
M. z.. M. Amÿét: mais àRobitailleon.iE
ne pé sait.“pas, “11 était trop jeune ; il
navait.pasassezd’ influence. AhLil'riesa-. À
Viait-pas, par:‘exemple,qque ce jeune pou;;F
vait fièrémentse battre.contre n'importe i

utilreprésentait mieux île n°ime.
“es:idées de Gerda tom
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J L. St..Jacques, LL. L.-MAIN5403, avait vu bien des scaudales — dérouter| le jour-où; pour soi’‘intérél|personnel,

Avocar orc dr % J- A;BeauliLee sous ses yeiik,. etpiges avons ajouté :

|

jl. acre qu’il luiallan conrtiser lesLACHUTÉ, P. QI + AVOCAT : #5 Il ne peut pastout‘dire; M NE rœur libéraux anglais et abandunuer sesSesean àMie-Acholastique ‘ : ‘ | moe Rides la Frases PAS REVRLER.map s'est. passé sous ses visillls idées démocratiques. Des vieuxTone conten 10s du distri es yéux, QHAND: 1PETAUT" SICRETAIRE lidéraux de St-Jean soar alls.a MNANTEL& ROCHONCL - do # Commer:t M. AsselinBemt-il croire que "out— ; Sx _ oa A “réal, mercredi”seûr, rencontrerdes amisAvocata “* ‘Phone Main 14 nous nons 3 enténdre qu’il valiseaujourititui du J pulititgmms.et dire leur odignation con.
ST-JRROME, Co. Tan oon ow + ) 1 secrais-quiil aurai:ssur-
 

©. À. Pouteux Pre. Fauteus

Fauteux & Fauteux
1," ne AVOCOATS

Joh

G. À. Fauteux à Ot-Wnstache
le comedi.

97 rue St-Jacques,
MONTREAL.

 

Méiéce ‘’Ranque da Peuple"
Chambre 71.

Tél. Bell
: Main 4368.

Résidence : Bet 535.

Joseph Drouin,
avecar

97 rue St-Jacques,

B.C.L.
MONTREAL.
 

G. H. Bergeron, B.C. I.J.
deS. À. Bastien, C.R.

P. , A. Jasmin, LL.D.
P. Cousineay, L1..D.

Resin, Bergeron, Cousoeau §a
AVOCAT

Bureau :

Téléphone Main 2283.

Téléphone Bell Main 683.

J. Adélard Ou
AVOCAT

20 RUR ST-JACQUES,

76 RUE ST-JacQUES,

MONTREAL.

imet,

MONTRHAL.
 

C. P. BRAUSIAN, L..L. J. A LAMARCHR,L.L.L.
Tél. Mnin 2276 Tél. Main 19§2

Beaubien & Lamarche
AwvOorate

Rdifice Liverpool, London & Globe,

112, Run Sr-Jacquus. MONTRRAL.
 

Phone Bell Main 1409.

H. Gohie
Notnire

Bureau :

r

Batrisaz L. I. & Gront,

112 Sr-Jacgums, Ch. 78.

Rénidence : Ville M-Jaureat.

P. B. Leblanc, C.R.U.P.P.

MONTREAL.

fi. Brossard, L.L.M.

Leblanc & Brossard
Avoonte

66 rue M-Jacques,

Thane Bell Main 315. MONTREAL.
 

L. T. Martchal C.R. 1. P. Lasary, B.C.L.

Maréchal & Landry
AVOCATS

Bâtisse Now

Phone Dell Mein 18:8.

York Life,

MONTREAL.
 

a:D.McGibbon. R.
C. Casgrain, CR.

aFY Mitehell.

McGibdon, Casgrais, Nitehl & Surveyor
avecare

Hdonard Surveyer
Ac“cangras,Je.

. Cotton.

Bâtisse Couade Life,
MONTREAL.
 

C. À. Harwood,
avoecar

B.C.L.

180 St-Jacques,

Phone Modu 2380. MONTRBAL
 

Outer Maw 1704

Bernard Gaudet
AVOCAT

Deonsauv à Monvnaai… 714 *t-Jacques.
BUREAU LU SOIR ET RESIDENCE,

STHANNE Pus PLAINES
 

T6. Bell Main vos.

Wm. E. Mount, L.L.L.
AVOCAT & PROCUREUR

13 Rux Sr-Jacquus,

Més. d'été : St-Cannt. MONTRRAL.
 

Tél. Bell Main 1155

J. P. I'répanier,
. Notaire

17 Côte de la Place d’

Bureau du soir:
87.ave Metcaife, St-Heuri.

L.L.B.
Armes,

MONTREAL.

Frank J. Curran, ,
Avooat ' :

130RueSt-Jacques,
a em.

MONTREAL.

AT. LL erha
Geo. N: Fauteux

- R-<aire -
ST-EUSTACHE.

Argent à prêtes et très bons placements sue
constarament offerts.

MENDOZA LANGLOIS
Courtier en Ismamaubles

Se charge de Prêts d'Argent en première hypo-
thèque eur immeubles, aussi offre en vente
des propriétésde choix rapportant10 “7,

 

62 RUE ST-JaCQUES,

Téléphone Heil Main 2628. MONTREAL.

S. A. BAULNE
INGENIEUR CLVEL

Ingénieur Consultant, Construction en
Fer, Ponts, Bâtisses,, Usines. &c.

 

 

Bureau : 823 RUE SY-HUBEkT,

MONTREA3.

Téléphone Main 4138. Résidence :

VILLE SAINT-LAURKNT,

Edouard Gohier & Cie
** IMMEUBLEES **

Ia Ctx Praca D'Ansens,

Spéviatité : MONTRRAL.

LOTS VACANTS ET MAISONS
4owevendre pavables amme um lover.

Ouimet& Galarneau
TRL. BELL GOT 2988

Endaprennurs Plombiers, Fortion!ies, Couraurs 6 Te
Poseurs d'Apprreils à Gaz et à Kau Chauve,

Corni.hes en Cop e et Tôl« Galvanisée

Spécialité : COUVERTURES EN GRAVOIS
Ouvrage exécuté avec soiu et promptitude

1384 St.Laurent, MONTRLAL

La CAISSE d'ECGROGRIE

St-Jéreme, P.Q.
R. DESCHAMBAULT,

Gtaà»e9

  

 

 

BUANDERIE SAINT-JERONE
Tout ouvrage fait à la Main. Aucune machine

ni ingrédients chimiques ne sout employée.
RIDEAUX DK,DENTKLLE Une epécialite.
PRIX MODERES.

Geo. Lepage
Rue St-Georges, Page.EROME
 

 
. HOTEL VICTORIA 

SF=JEROME, P. Q.

pris naguère comme secrétaire de M.
Gouin!" ‘GRE M

Quéz:écrit: Ragticlesue: Beurassa, pu-
blié daus-la-trie: de: roads ? Nitst-ce
pas va ancien député:libéral, pour: Otfa-
wa p'ais-pourrQnében,uacos:pagnoss poli-
tique de Bourassa, qpi fit beaucomp par-
ler de lui em 1904: ;; un: Bomme qué parla
fort et:dontM. Gpuita eut bien pear?

"a

di Jeara Prévast: est allé inaugerer un

pont à St-Prospère- Be Dorchester. I! v
à pronon-té:un discoærs épatant:dont nouns
ropatlerons. Wy a fait cent willions de’
promesses.

qui est àfaire-coustruire une église. il a

Jean le mirzistre, il en soldera: le coût.

Notre confrère jérômien, ayant lu.

cette bonse nouvelle dans le Swit de

— lundi, à immédiaiement Carit an curéde

St-Prospère pour lui direque l'-lreær di
Nord avait un magnifique coq à vexlre,
et qu'à titre de cousiw du ministre, il
espérait avoir la préféreuce.
Le coq de I' Azenin-est donc a <wndre,

par ce qu'il ne peut plus chanter -daus la

boutique du journal.

Pauvre coq ! Pauvre confrère. ? comine
les évènements changent. Il y a desre-
tours, n'est-ce pas ?

xx

À St-Prospére, M. Jean Prévost a
aussi dénoncé la politique qu'a préconi-
sée M. Gouinet que préconisent encore
M. Godfroy Langlois, M, Dupuis, dépu-
té de Chateauguay, l’hou. M. Weir, M.
Stephens, M. Ph. Roy et l'Aveuir du
Nord.

Nous en reparlerons la semaine pro-
chaine.

#*
Dans Ste- Marie, il est question de M.

Honoré Mercier comme candidat du gou-
vernement.

Dans l'Assomption, M. Jos. Gauthier,
avocat, fera la lutte contre le candidat
de M Gouin. Lalutte daus Queen's.
Sheiburne sera trés sérieuse. M. Weldom,
qui se présente contre M. Fielding, est
un candidat sérieux. Dans North Bruce,
un cultivateur :e présente contre le can-
didat du gouvernement. Le candidat 1i-
béral s'est prononcé contre l'augmenta-

tion de l'indemnité parlementaire et M.

le ministre À ylcawo:th l'a approuvé.
asreeee

Les views rouges se révoltent
—

Le discours de M. Brodeur,à St-Jean,

a fortement mécontenté les vieux rou-

ges de Moutréal. Ceux-ci prétendent

que M. Brodeur a été lâche et injuste

eu reniant brûtalement Papineau. Ils

disent que M.Brodeur était,xvant 1896,

Mm desplus grands disciples'de Papi- 
neau, et qu'il n'a chaugé d'opinion que

Aw curé de StrProspère,|:

dit a atlietez pour son clocher. le plus |
‘beau 09 qu'il pourra trouver, et que bi,|

te M. Brogeur: Ils prétendknt qu’il
est indigne, pour.unparti: et pourun

“l'isinistre, de réntersom passé: d'une: fa.
Crt es,Can: acmaù humiltante. ‘

Oscroit que, M: Langlois;difecteur
div Crvanda, et:député de St-Louis,est
visé dans les discours’dtM. Btodeur et
Dareutet qu'il ja faction :que- dirige fe.
‘ra dau bruit dansle Lauderneanminsté.
riek. M. Broteur-auraitvouluse ven.
ger de l'échec que les vieux rouges lui
ont fat subir an sujet de- Fhon M.
Tarte et de ta chargs de président de
Ja ræavelle Commission d:w Hâvre.

Que dira. M. PHlippe- Roy, qui est
un vieux ronge?

-—etp>—-——…_...

; Le “ Globe”at les. subsides
 

Le Gloftr, qui estile plus.grand organe

liberal d'Omatio,continue son oppo-
sition à l'augmentation, des subsides

aux provinces.

Voici conument il justifie son oppo-

sition :

“ L'augmeztation peut être inévita-

ble au point de vue politique, comme

l'a été d’ailkurs l'établissement d'un

système de Confédération. Mais une

attitude plns fermede la part des deux

partis politiques aurait amené le rajus--

tement des inégalités par la base et

non par le sommet, et le développe-

ment et l'expansion du Dominion au.

raient contribué à diminuer les subsi-

des au lieu de devenir une infinence-

publique néfaste. Tant que les polis

ticieus provinciaux comprendront que

quand ils seront dans de mauvais draps,

la Puissance viendra à leur secours, ils

se plongeront davantage dans les dettes

avec une régulariré déplorable.”

Le Globe termine en disant que les

politiciens de la province de Québec

ont gaspillé ses revenus et qu’ils crai-

gnent l'impasition de nouvelles taxes,

Les libéraux et la confédération

Nous lisons dans l'Ævènement, de

Québec, l'article suivant :
* La note générale des discours pronon-

cés par les ministres au banquet donné

par le Club Canada enl'honneur des mi-

nistres provinciaux réunis à Ottawa. mé-

rite d'être signalé.

M. Laurier a donnéle ton dansTe pus

sage suivant de ses remarques:

‘ Dans cette uccasion, nous avoit eu

 

 

barrantage d'apprendre 1 histoirede quel

ques-unes dus négociations ‘qui a précédé

la réduction définive de la Conférhtion

canadienne. Il nous a appris plus que

personne avant lui. l'œuvre réalisée par

ceux que nous nous plaisous à honorer

du nom de Pêrés de la’:Confcdération.

(Appl.) Nous savions ‘bien quelque 
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"tion.

efforts a nécessité la-voniluite à bon ter-:

me de ee grand sraviil ile laid‘onfédére- l'

Que ces bonmes ont fait bien,
qu'ils on: édifié sagenænt, nous es avons

1a preuvedans la présence. ‘ini, en cette

0 chose desdificattéssonilefallsurmeon-Apas acquis
ter.lesubjectionsqu'fa)taitrrefuter,quelsqueCanadien, œu,cor. +i nous avion-

Co Co
‘circonstanse, de nos hilites, Jes premiers

des diffésentes prosinges -de lla Puis-

; sance ‘”

Avrès hii, tous les nimiistres \provin- |

«ciaux fibéraux comme donsemateurs.

cout fait, de déférerites manières l'éloge

«de la Confédération.

Pour la jenne génération, ce ‘lnugasze

«paraît bien snrtime!. La Coxfétlérætion,

préparée et rédlixée par des honmesæux

vues larges, à Houné les résaltats que

fous voyons aujousd'hui: tam pays Gw-

meuse dont in Coxstitutionn généreuse

pour tons. si elle est bien aspliquée,.

{

n'eux appliquée que dans le pussé. as-’

sure le développement matériel «t politi-

que daus des proportions gigantesques.

Mais.ceux qui =e rappellent les luttes

de l'epugne contédérative ont raisou de

s'étonuer un peu de l'attihnde nouvefle

des libéraux.

Quelques libéraux accentèrent Ja Con-

tédération de bonne grâce et même avec

enthousiasine, mais l'ou sait que le gros

du parti dans ia province du Québec et

ailleurs la combattit et la dénonça avec

violence, accusant les chefs Canadiens-

français d'avoir sacrifié l'intérêt de leur

province a celui de la majorité anglaise.

D'-utres allèrent plus loin, et l’on comp-

te dans Je gouvernement Jaurier un

lomme, M. Fielding, qui aussi longtemps

qu'il fut premier-ministre de sa provin-

ce, ne cessa d'entrenir contre la Confé-

dération les sentiments d'hostilité que

cette union avait provoqués dans la

Nouvelle-Ecosse. Puis, lorsque pour

compléter l'œuvre .“commencée, le Nord-

Ouest fut acheté et le: Pacifigneprojeté.

fous retrouvons encore les libéraux

continuant leur lutte contre ces vastes

projets qui étaient pourtant la consé-

Quence nécessaire du développement de

l’idée confédérative. Nous relisions, hier

un discours de M. Laurier sur le Pacifi-

que Canadien, qui contraste singiilière ‘
ment avec son enthousiasme actuel.

L'expérience a enfinouvert les yeux
à notre premier-miniistre, ‘et il faütl'en
féliciter, encore’ qu'il comprenne si mal.

parfois, l’idée dominante de la Confédé*

raiion qui était d'assurer justice égale à
tous les éléments, quiy eutraient; . ‘Mais

ne com miéttons pas l’erreurde croire ¢que
la Confédération est son œuvre ou l'œu-
vre de son parti.

Queserait la Confédération, si, pas

exemple, le parti conservateur n'avait
———

   

   

  

ct VER “ee Ce

l'Ouest.otcommsrhitleFads.

  {suidi l'idée de M. aurier et prsendur
me l'Ouest fut iretiisé :(Far; voie desi x
Tries:Unis, porr faire sénêtrer. ‘ce
-chemiin de fer qui,petitàpeut, airésélé
ses riéhesses au reontle sentier:i?

Qui, sage étaît la pensée ‘des homases
d'Etai-qui. maîgré lex libéraux, n'ent
fam<irdlouté de l'avenir et ontzæassuré au
Cunaéu.css immenses domaines-dont‘les
Tibéranx. convertis de la ‘dernière heure
cherchent à se faire passer maintenant,
pour lesdiécouvrenrs.

Sa
a
r

Voyez M. Laurier. À Tentenôre on
dirait qu'él:a tout préva.qu'il a tour fait,
que tout le pays est sorti de ma tête. I!
devrait avuir un peu plus d'hamilité;ou,
tout au mains de respect pour l'histoire.
et avant que d’entonner son hymne à Ja
Confédération, confesser que ceux qui
Vont combattue dans son principe et ses
développements n'étaient que des mes-

quins adversaise, où de petits esprits po-

Jitiques !

ceSEO mmm

Un discours de M. Lemieux
 

La Presse, organe ministériel et de

|Gonné leur gang pour .conseryer le Ca-

1qni a travaillé avec tant de courage et

 

 Tod]TaTh voëik, Hest.
"Ÿ pas vrai que “i. Launers senié Met

fesQuon&doseBondéinentif)

Nef{pasaÿratquibnsastMIR:
biwosefusa x prendrefo anole,anx

coseMerciér” dans’ane’‘amemblée

publique "2 Liééhevin Mercieredite

fils.de Tancien premier-mimistre.Æst-

il capable de nous démentir ?

M. Jean Prévomt était aux côtésde

M.Lemieux, quand celui-ci a dénoncé
les libéraux qui avaient trahi Mercier.

Parlant des bataëlles fameuses de

motre histoire où nos compatriotes ont

  

nada A sa langue et À sa foi, M. Le-

mieux s'éerie encore: “Ah! si ces

héros pouvaient aujourd’hui secouer

leur linceul et parler aux électeurs de
de Ouébec, ils Leur disaient: Allez-

vous abandonner ldchemesit le chef

de persévérance à conserver au cana-

dien-frangais ses traditions ? Autons-

nous inutilement versé notre sang.”

C’est évidemment un discours a’éco-

avez;vous.
domeae@Tque83 ,LenestUE

Ft

provinces‘de l’Ouest?:.Bt

Lemieux, oui, vous et vos ‘collègues

canadiens, qu’avez-vous fait. en 1904,

 

Sifton et les Oliver menaçaient d’ex-

terminer Laurier s’il osait rendre, jus.

tice à ses compatriotes, 3 ses co-relis

gionnaires de l’Ouest ? Vous‘sous

aveztrahi! Vous avez cédé devant le

fanatisme anglo-protestant; ‘Et par

votre lâcheté, vous avezforcé Laurier

céderàson tour. Pour girder le pouvi,

vous avez sacrifié vos compatriotes.
Ces‘paroles sont sévèrés, mais :

sont la vérité: même.

  

    

—Une carted'affaire est essentielle pour

les goûts et de tous les prix chez J.-H. 
lier que M. Lemieux a prononcé, A. Labelle, imprimeur, St-Jérôme.
 

  M. Lenieux,en particulier, nous rap

vorte ie discours que le ministre des;

postes a prononcé dans le comté de

Québec, semedi dernier. M. Lemieux

s'est écrié : * S1 M.

vait parler aujourd’hui, ah! combien

Fitzpatrick pou-

il dirait qu’il veut comme continnateur

Jon pas leCANDIDAT des BLEUS, Mais

le candidat de Sir Wilfrid Laurier.”

Et plus Join, M. Lemieux s’écrie en-

core: “ Rappellons-nous les attaques

auxquelles nos grands-hommes ont été

en butte. C'est Papinean, avant la re-

bellion, c’est Jafontaine, c’est Cha-
plean, c’est Mercier, qui a étéipoignar-

dé par les siens.” i

Voilà ce qu'a ait--M. Lemieux à

Québec !

Mercier qui a été poignardé par les

siens ! Par qui, M. Lemieux? Osez-

donc aujourd’hui donner les noms des

libéraux qui ont renié ‘Mercier! Ah!
oni. M. Lemieux, si M. Fitzpatrick

pouvait et voulait parler sur ce ‘sujet,

que de chosesil anfait à nous dite,

Qui ont renié Mercier en ‘1892 ?M.

Fitzpatrick, M.Laurier, M. Marchand,

M. Jean Prévostet une foule d'autres.

Est-il" un homme sérieux dans le

parti libéral qui soit capable d'affirmer

que M. Fitzpatrick, que M. Marchand,

‘que M. P. B. Casgrain, que M.Prévost n'ont pas désavoué les abus du gouver

a
,

Meutarde
Poudre a Pate *

Asserties.

 

Un seu Prix et Jouours le plus Bos.

Pour ce faire venez au ‘’ Mont-Roya

timent est sans contredit lc pins compl
Nous nous plaisons à reconnaître que
dèsarticles de qualité supérieure fait

nombreuses venteset petits profits. Chi

LE MONT-ROYAL
Alkention toute speciote oux Commondes i x ke.

EMBELLISSEZ VOS DEMEURES

timent de meubles, tapis et tentures, offert À votre.inspection. Lédiiél-assôr-

partout: ailleurs ; mais par contre nos ventes angmentent.dans une proportion
telleque nous pouvonsavec orgueil dire «ne

  
  

    

       

Magasin Départemental
Angie MONT-ROYAL Et ST-LAURENT

l faire un choix dans le grand:‘assor-

et qui se puisse voiridans cette ville.
la modicité des prix demandés pour
que nos profits sont moindres que”

nous avons atteint le but,savoir :
ance excéptiohnelEpourur:uniesemaine.

 

veaux.

  

prix -

   

   
      
   
  

   

‘Tapis Bumoral, dernière impartation; sur
Notre prix -

lier 28 cents. Notre prix. -1

Portidres en tapistry en vert, bleu, rouge et
f4.50. Notre prix ~~ - -

  

 

   
de rureceeqeesesresosse cases tE Sem a LL
seTanger Jou 8 aorinSdcoiiaah :
Sear re, contenant toute son hulle ..

Un Million de Tasses de “Café de Madame Huof”!e
Voilà l'état de nos ventes de ce fameux Café : c'est dire combien il est délicieux. Tous nos autrespro-
cuits sont garantis extra-choix. Demandez notreassortiment à votre épicier,» sinon, disectement à nous.

LE,

 

ravons DES MELELES ro

Ameublementsdesalon, comprenant5. morceaux,finie
‘ré en cuittrès Viorinevaleur à $50. Notreprix

Ameublements de chambre, comprenant3 morceniix, en soni solide,
Miroir rond où carré four, bureau,

cuivre soliile, bon m-rthé À Siod. “Notre prix - - - .
Couchéèttes en cuivre.»pilier2361pes.te meienr fini anglais, valeur régulière“dieseNotre

Rayon des Topisot.Fournitures,de.Maison

Tapistapistry,quite popérieure dena cbchoix, de:; patiosons:5créer; apgente.
pr

‘Prélarts de‘bonne qualité, l:rgeur 2 vingt:patrons molvessé des vedrt
Pin "5 7

Linoléum, largeus 4 verges, qualité rableà7‘cents,Netrepl i

Carrés en tapistry, g1 mdeur 754par9 s régulier $9.30; ‘NeitreSETAE

Couvertes ehiflanellé Manche, prise et”rouge,airàide,ramnities

 

  
      
      

   

   ; econvert en spie, ‘bour-

styleJes plus nou
ie toutornementé de

968.00
grand chiffongier,
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Notre4
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fond, vert,rouge, ot. ‘draps régulier 310,

e ;
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rsvieux rose, So:poucis de. large;

 

cheatdtfatSurwbàtra

ditions? Qu'a-t-Ailfait‘pour nos come |

péfriotes de’ Manitoba? Qu'a-til fait

pour"0s. compatriotes des,nouvelles -

alors que les:Fieldiug, les Mülock, les

le commerce, vous en trouverez de tous .

   

          

   
     



  

LAATION CÉTOBRE 1906.

CL’AFFAIRE DEGONDON~

 

“res

dy,

Suite des témoignages.On votait avant le
jour des élections.—-De Pargent ot desjobs.

 

. Comment on annulait les bulletinsdes
i

Voici la suite des témoignages’ dans la

contestation de l'élection de London.

- —Pourquoi cet état de chosé n'a-t-it|:

pas été connu plus tôt ? demaride le

magistrat.—Cela a été étouffé depuis

des années, répond M. DuVernet. Les

commissions royales blan-

chir cela.

pouvaient

—Non.—Interrompt M. Robinette.

— Comment cela pouvait-il se faire, in-

siste le magistrat.—Quand les choses se

DuVeruet, on le-

vait le bras, on admettait quelques faits

et il n’y avaitpas d'enquête.—Alors, vo-

tre parti était complice, remarque M.

découvrait, répond M.

Robinette.—Je n'ai pas de parti, répli-

que M. Du Vernet.—Votre Honneur fe-

rait mieux de faire enquête sur Jes deux|

partis, dit M, Robinette.—Je suis prêt,

M. DuVernet re.

prend son examen de Pritchard.

répond le magistrat.

—Dans Elgin-Oucst on vous menaça

d'arrestation, dit. il.

va 2—

Qu'est-ce qui arri

Ô'Gorman vint me voir.— Que

vous dit il ?—O'Gorizan voulait que je

disparaisse.—Vous a t il donné de Par

gent ?

—Je ne pouvais pas voyageravec rien,

—Que vous a-L-11 donné ?—Cent piastres.

— Encore d'autre argent ? — Oui, —

Comment ?-—On me l'envoyait par mon

beau frère. — Combien de fois ?— Trois

fois.—Veut-il une exception ?—Oui.daus

Ontario-Sud —Avezvous envahi le do-

maine de Lewis, et fait de la corruption ?

—Unpeu. Je payais.-Engagé par O'Gor-

man ?— Travaillant sous sesordres.—Qui

vous donua l’Argent ?—Preston. —Quel

Preston ?—W. T. R. Preston. —Où?

—A l'hotel commercial —Combien? Qua-

ratepiastres.—Combien McDonald vous

ail donné ?—J'avais vingt personnes à
voir.—McDonald vous donna la balaz-

ce:2—Oul.—Au même endroit >—Oui.—

O/Gorman était-il dans le comté ?—Je

n°ni pas rencontré O'Gorman.—Combien

aVéz-vous eu en tout, demandele magis-

trêt.—J'ai dépensé $80.—Quelle sorte
d'argent, demande DuVernet 2—Desbil-

lets neufs de $2.—Toujours le méme ar-

gest pour les voteurs ?—Oui, mais j'ai

eu:peu à faire avec ce travail.—Qui avait

préparé les paiements ?—Des hommes de

l'endroit..—Quand?—La veille au voir.

ur les lieux,?—Oui.—A qui fuisiez-

vous votre rapport ?—Je ne me rappelle

pil en avoir Bait.Évéus nent aver”pas

fallSupith,JLkadit,combien. j'a
vais-dépensé:—Lui:avez-vous -donné des:

détails. -Oui.— Vous lui avez aditges

noms des voleur®GESqudquéail

dépensé. H
she

rapporteurs dans] mars846 5 LYE—Je ne

veux incrimiver

Avez-vousides ‘soiigolficiers:

rsonme,emma,PHE:

  

 

coimente M. Di
ritau

 

1-——À l'hôtel Walker.

dit

conservateurs

 

trer comment ces homimes allaicrit et ve-

naient ; commentI'on votilait les faire

‘arrêter et que rien n‘étaitfait.

—Vous avez été à Whiby ? —Oui

—Comiibien de sous-officiers avez-vousen-

traînés ? —Un où detix. —Qui vous les

amenait.? — John Brant. —Qui étaient

Ces sous-officiers. ? —Je ne nt'en’ rappel-

le pas : je ne les connaissais pas toujours

de nom.

- —Où les avez-vous entrainés ? —A

l'hôtel Commercial d'O-hawa, je pense.

—Ce travail requiert de l'habileté. in-

terroge le magistrat. —Quelque fois.

—Vous preniez le soin d'avoir des hom-

tes qui ne VOUs compromettraient pas >

—Pour ma propre sûreté. —Quelque fois

O'Gorman ne prenait pas assez de pré-

{caution et vous les éconduisiez ? -—J'ai

fait cela. —Vous connaissez Brock ville ?

—Une partie. —Vous êtes vous entendu

avec O'Gorman pour aller dans ce comté ?

—Oui. j'ai rencontré O’Gorman. — Où ?

— Qui étaient là ?

--O"Gorman, Lewis et moi. -— Combien

de temps avant l'élection le comté a-l-il

été ouvert ? —T'aiété là douze jours.

—Uni cas spécial ? —Oui.

Pritchard a l’osuvre

—Quand une élection partielle appro-

chait on vousle disaitl—Je le savais or-

dinairement d'avance.

—Ou vous avertit douze jours avant

l'élection de Brockville—Jefus là douze

jours.

—Un mauvais cas. —Oui.

—Vous fites quoi ?—Jetravaillai à l'é-

cartement de bulletins.

—Saviez-vous pourquoi O'Gorman al-

lait 12 ?2—Pour gagner I’élection.

—Vous partiez de Toronto ?—Oui.

—Qui alla avec vous ?—Lewis.

—Combien de sous-officiers-rappor-

teurs vous amena-t-on ? —Huit ou dix,

mais il y a des années de cela, et je ne

me rappelle pas bien. ‘

Le magistrat Denison demande à Prit:

chard d'expliquer son système.—Prit-
chard—On me présente un sous-officier-

rapporteur, je le juge et le refuse ou

l'accepte.
—Si c’est un homme à votre goût vous

le prenez. demande le magistrat ?—Oui,

Pr'tchard explique le système d’écar-

tement des bulletins. La meajorité des

+085 officiers ont des bulletinsoutre

Faits ettint voterles:biéus- pûpour lescan-

'didats:libéraux:en introduisant-an’ buts

letin fibéral. : -

! ThayerFousadjvousgmat

les,Billetins ??—Nous. preñions léuri par

role,généralemut.

 a

Quipaysait??— Les.

$ istooièrsTABtours* Aliaiène ‘dans

    

   

> hitEanne”oisHEE Shad, HIT

'-Eigjent ils” payés? —Iisen.reve

| naiént entents. '
be et

shéfs du parti libéral sont beanconp

jeune âge de M. Robitaille et de ceux

Ss Duiftifihbétal.

’ Tidings.‘sans
ar be roofedAU. 42

Caewe

Les sous-officiers-rapporteurs|pro: |diffusions, à introduire dans leurceecœur
“| duisaient les bulletins ‘ diéccomme preu- les sentiments les plus mesquins, leéplus
ve ?—Oui. vils, les plus déshonorants. Il se trou.

—Choisissiez-vous les bureaux de vo-| vera peut-être: encore des dé
tation où ces ” sous-offiiciers-

dévaient opérer ?—Non.

—Quand ces hommes étaient-ils payés?

—Lesoir de l'élection.

 

putés qui
raporteurs | feront boire. quelques jjeunes gens dans

ile but de les gagner à leur cause, ‘de
| les pousser à faire Un travail dégra.
idant. Mais, <spérons-le, ces. pauvres

——Avatil-d'être. payé, le sous-officier-fieunesqui, dans un.»
rapporteur devait produire le‘vrai bulle- ! toment de légè-reté et deirop grande ambition, se fe.tin ?>—Oui. - 1 Le à, . trout les victimes de ces i
—En inoyenne combien de bulletins ¢5 Ce Ces empoisson-

neurs, s'apercevront assez tôt de leur‘éeartaient-ils >—Douze A quinze.

—Combiede tempscela prend-il pour TÉUT pour ne point tomber'dans le
précipice.entrainer un homme ?—Cela dépend de

l'homme. Le, jeune homme se distinguepar sa
ficrté, par sa vaillance, par le dévore-
ment et la chaleur qu'il apporte à défen.
dre les nobles causes par son esprit pu-
blic, par sa sincérité, parsen amour du
vrai, de la justice et de la liberté, mais

il se «égradera sil trahit.

—Pratiquaient-ils sur des bulletins

contrefaits >—Non, C'eût été les gaspiller.

—Alors leur donniez vous dus bulle

tins à écarter >—Oui. Ils étaient initialés

et marqués devant moi.

—De sorte que la votation avait lieu It continue.
avant 1 élection, quelque fois >—Oui. ira mal sa carrière, s'il porte sur son
Où preniez-vous ces bulletins contre-! front le stigmate du traître. Quand

faits ?—Je les trouvais dans ma chambre nous di-ons trahir, nous voulons dire

sous le matelas on sous la cheminée —

Qui les mettait la ?—Je ne sais pas. —

Comment saviez vous qu'ils étaient lh?>—

Oh ! on me le suggérait. —Qui. —O'Gor-

man où Léwis.

trahir te cause juste où un homme

! digne de confiance.

Lu jeune houme:e doit aimer les siens  qui citlent avc courage sur le champ
; “de batailie : il doit leur aider, les eu-

(Ad suivre)
“conrager, leur prêter un àapphonnête,

LE DEYOIR DES JEUNES
sincère ; ii doit les préfèrer à ces ex-

: pluiteurs, à ces rastaquouères, qui ne

 cherchent que leurs intérêts matériels

et qui n’ont pas la moindre concep-
ce, qui croient encore que le parti !i- tou de esprit public, de l'amour du

béral est le parti de Ja liberté er le! Pavs et du respect.

grand ami de la jrunesse, soit priés de, L'évolutionest à l’ordre dujour dans
lire Jes discours de M. Bourassa et les: |@ province de Québec. L'intérêt na-
quélgnes notes qui vont suivre ces ]i.'lional engage la jeunesse à
gnes.

+

|
{

i

Lies jeunes gens, dans notre privin- |

+

s'affirmer

jsur le terrain des idées nobles et géné-

lrenses. La province de Québec a be-

soin que la jeunesse s'intéresse à ss

problèmes sociaux et politiques. Elita

besoin de jeunes gens bien décidés à

entreprendrela bataille pour la teven-

dication ‘des droits, de la liberté du

peupie et pour assurer le triomphe des

principes qui serontla base de son pro-.

grès, le succès de son avenir et le bon-

heur de toutes les classes de la société.

Car, elle est entourée d’ennemis, notre

province ; elle en compte même dans

son sein. Ces ennemis cherchent .à

la ruiner, à la deshonorer. Que les

jeunes gens s'unissent pour la défen-

dre et la sauver du désastre.

L'affaire de la “ Presse ”
—

1

Il y en a toujours, parmi ces jeunes

gens, qui, par légéreté, croient yue les

plus portés vers la jeunesse que les

chefs conservateurs. Ceux-là sont'dans

l'erreur, et s'ils sont intelligents, sou-

cieux de la vérité—et de leurs intérêts,

ils comprendront bientôt qu’ils sont

dans la mauvaise voie, qu’ils se font

de bien tristes illusions.

Dans le comté de Québec, par exem-

plc, M. Lorenzo Robitaille a été ridi-

culisé par les chefs libéraux par ce

qu’il est Agé de 24 aus. L'hou. M. Le-

mieuxl'appelait *“ le bambin ", le So

deil publiait des colonnes contre le

 

qui lui prétaient son appui. Jamais, les

jeunes ne furent plus ridiculisés que

durant’l'élection du comité de Québec.

Et ce sont les chefs libéraux, qu,leur

lançaïent lesifusuiiesles plas,pénibles,

ceautleschefs libéraux.qui sefu-

jgient auxjeunes lutteurs.Je droit de

‘dire ÀSetsdiethdBiggie
d'action. Voilàoù enL est rendu le pai-

sh' satper

La Presse n'est pas encore la pro

priété de M. T. Berthiaume. Qua: ola

Presse:sn présentera, à la J..<se,

jetRoïdern nentSOIR

Ventig«r con:rôlecrée direction de ce
1 sha .

journal. Par “CiGyuenty la Press
in asonsc d ¥ uverne-

devient organe officiel u go

  

qui ant,

hyboSav i!

- CaïtessulIpeiftéiteSic’)
re parmi les députés”.miistgriclsio

Sétupales quai ehieretie- tenrtn’ont.lus à-attend

flagoruer. » NOS jeunes;spaplus; ou]vcejoutual. “Certes,tnous
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Manteaux «et Collerettes de Fourrures
voipi la-Saison des Manteauxet Collerattssd'Hiver:Nous vezidhs,deis xexeçevbir15 O Cole

lerattésdoublés en'Fourrures garaies detibbetnoir. valant de 820 àaCEpour $12.50.
Nous vous invitors a profiter de cette grande réductisn.

MANTEAUX DANES
En tweed y âle « L foncé.très pesantpour

l'hiver, valantde $5 à Si0 pour $2

C'est ane balance qu'il nous reste de

l'année dernière.

MANTEAUX LONGS
Manteaux longs en tweeds écossais pâle

et foncé très pesant, garvis avec bou-
tons tt Veloms. valant $10 00 a $13.00

 

COLLERETTES
Collérettes en snie noite broché, doublé

en’"fourrurés, garnies 6h ‘AlasKä"et

tibbet, valant $43.00 pour 327.20

BLOUSES EN SOE.

Biouses ensoie japonaise et taffcta blan-
che et noire dans toutes les grandeurs

et tous les nouveaux stylus, valant S4

 

 pour... o.oo... - 87.50

Ir.

seront tailles gratis,

ss.

+

FOURRURES
Etoiles. Collerettes, Collets, Mauchous

Te CREEAhntouclesHogveaUxCON
dèies, de

82 a 317.00

CHAPEAUX
Garuis et non garnis dans toutes les for-
mes not.velles

 

 pour. . . $2.95

Un tailleur est attache n l’BEtablissement.

 de 750 à 55.00

‘Tous les

Nous vendous les patrons STANDARD.

Pooh, gia

COUYERTES EN.LENE

 GrisesetBlanchedanstoutesles_grap-

denrg etpesanteuyg : alt, og¥
de 32.00 à '35.00-

COMFORTABLES N
Confortablesde couleurs pâles et:fgueés,

très pesant et toutes les grandeurs

‘81,25 à $5.00

 

Tent,

tiveeds aéhotes ici
vor

 

Maison Vallieres, :
digent actucllement lu Presse, mais

tous sommes malheureusement torcé

de renseigacer uos amis conservateurssur

les changements de ia Presse—ce jour-

nd jadis si couservateur ! Jadis la pro-

prité de chel> coiserviteurs!  Pour-

qrioi, dira-t-on, la /resse a-telle chan-

gé de parti? Est-ce par patriotisme ?

La Presse est devenue une affaire com-

merciale, et les opinions comme les

annonces valenttant la ligne.

M. Arthur Danséreau, qui fut le

plus capable de tous les journalistes

canadiens, alorsqu'il était,atdemment|..

conservateur et qu'il avait tant raison

d'êtr: bien satisfait de son parti, que

fera-t-il ? Consentirat-il à se laisser
diriger par M. Thomas Côté ?

——

. BOURASSA ET LAURIER

 

 

‘Nouslisons dans la Patrie
M. Bourassa a refusé de sc iaisser in-

terviewer. ‘* Te réserve mes explications
Pour plus tard, a-t il dit. Te lesdonnerai
sur le parquet de la Chambré des Commu-

tes”. À propos du résultat de !'‘élection,
il à cependant fait remarquer que lors-
qu'un profond; sentiment"“se laifêste
dans unedivision ééfrorficril ntn!via “pas
d'ibAuence, niid,arggntsapables de d'é-h

touffer!

M. Bourasta Érribue le changement
Qui?vient d: =manifestetARIFIE|péuple

na que M.Laurier, à Rheudopné ses
Vieux a Mis ou Jes traite avec;dpdifférence
pouraccordersonpa A-de.nouveaux;
ais auxquels, pourtunt, ilne:-doitsrieu:-

 ! sutresl'on empêché de prendre un gran

iWilfriat.sdutierpersonnellemeiiti:Leamonsz.Ellesest.cependantrappeléesds

Deux-Montagnes
À Sr-Bexorr.—M. Abraham Labros

se est revenu de l'hôpital sans avoir pu y

être opéré. Il est à l'agouie.

—Lundi, M. Donat Sauvé, fils de M.

Basile Sauvé, de St-Placide, à épousé
Mile Ro-e-Anna Richer, fille de M. Zz-

shirin Richer, de notre paroisse

- ArthurPilon, fils..de M. Damien
pilou. a épousé mardi, Mile Wols-
ley, de St-Augustin.

À cette occasion, M. Arthur Pilowa
été, dit-on, l'objet d'une c'émoustration

de la part de quelques-uns des nombreux
amis.

Une regrettable méprise àaurait empé-
ché un grand’ nombre dices’ dérniérs, dé
participer à la fête. M. Arthur Pilon
est un de 1:05 jeunes gens estimés. x;
Nous nous permettron: de lui offrir

nos meilleurs souhaits.

—Madame Edmond Lalande est ral

vement malade, mais nous espérons en:
core que nus vœux seront exaucés ete
qu'elle pourra vaincre sa maladie.
--La beurrerie-fromagerie de M. Sam:

Fauteux sera outillée d'après les amélio-

rations les plus modernes. La construc’
tion de la bâtisse pour la fromagerie va
être bientôt terminée.

—Nous nous permettrons de faire res:

pectueusement remarquer au conseil mug
nicipal de notre village que les trottoirs:
Sans:‘ufrFèsin a vais état c'est led
mdins qué noûshat“dire “anjouri
d'hui. Le conseil (exposelessconcitoyeng’
2 HedBéla, àdes‘ennuis, des fraisÿ
St-Bendit est. ime vicille sparoisse richef
Juais des difficultés de communication €

  

 

  
un avenir assezrapproché, à traverserdes
jours, plus progpères. Notre,.Yillage va
aussi prospérér. Les Maisons “fermées
voût s'ouvrir: “De ‘nduvélles fainitlés

honnête, de bonne foi, et nous espérons

3 jourd'hui encore, en certains villages, on
voit avec crainte l'arrivée de nouveaux ‘

Ben a, ils Out si pen diw vortance“él,

nous. Lapo;ulation aMontreal aug-
Mente repidement ; la vie y coûte cher,
très cher, et-bon onmbre de citadins
cherchent à installer leurs funilles à la
campagne. Cc mouvement s'étend, à
l'heure actuelle, jusqu'à St-Eustäche,
notre voisin. St-Eustache est appelé à
devenir une très jolie petité ville, Il ne
lui manque pius qu'une couple de manu-,
fa-tures pour donner de I’ duvrage à une
population ouvrière qui augmenterait
considérablement le commerce et néces-
siterait l'établissement d'un marché local.
Quelle aubainepour les cültivéteurs‘des
envirous | -

Mais, St-Benoit doitavoiriàcœur. de
marcher aussi del'avant, d’avoir un vil-
lage coquet, propre, de bons trottoirs,’de
belles rues,‘des ponts” passables etbieñ
faits, des clôtures convenables. et, dans
les rangs, des chemins bien améliorés.
Nousuous adressons à une population

que nos paroles ne serontpas mal inter-

prits chicaniers, des hommes qui voient
d'un mauvais œil l'arrivée de nouveatix
citoyens. A la découverte di Canada,
les sauvages craignaient les blancs. Au-

concitoyens. On chérchera à leur’‘eféer
des petites misères : les moyens les"ols
méprisables seront employés. ‘Il y a ‘des5
geusbien ingrats et'bien coupables. Mais;

| Dieu merci ! à St- Benoît, les:thoes|
sérieux et raisonnab,FS sont 36,
respectent. et Hous “hi connäissons,“ps.
de-troub! -psix ‘de féméhiéhrs. sly

 

te SON, pas connus O4 pris, au sérieux. |

Beng it profite de gout=s les cirponstances   tout probablement veair:se joindrea[tration suge.phdpoplin fires

 

prix :

Daits certains villages, ily a deses:| .

Il importdope,fue Je;:villagende St- :

gpi lai,soient £avorable, HOUTprogresser
et Potir Uoitier {exemple:ia‘une admins-|..
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ÀST-PLAÇIDE.—I y aeu; jeüdird
nier, concours du parti de Inbour. “sol
les auspices ‘du’. cércle agricole€etsut le
terrain de Félix Carrière, de la côte Côte
Double. Contrairement; à ce que !le ci-
‘nada’ a annoncé,il $ avait 26 concurrants
et ils outious fait un joli gueret. St-Pla-
cide compte:siidjntenautun;bor nombre de
labourédrs, distingués. Véiéila Tiste.dés

Classe spéciale. Charrue à coupe:ohTe
prix, M. Henri Ladouceur, médaille d'or
donnée par Mtre J. D. Leduc,de Ste-
Scholastique; 2e M. Régis Bedard, chai;
rue donnée par MM. Massey et Hari,
3e M.Joseph. Côté, quatre.dollars. pen
Première Classe. Charrue ordinaire. :

ig prix, ‘M. Osias Raymond;
donnée paris Alphonse’*Dubréuil ; 2e
M. «Félix Lefèvre, paire de couvertes

.| pour cheval, donnéeper M. Euclide La-
douceur; 36 M XavierMainville,si
4e M. Eugène St-Pierre
Jos. Edmond Arbic,

pritées par les esprits ffincheux—s'il y

$200;5ir M,

$i.50,"

 

Penroucmentofte
affections de 1 €georgeat"
des poumons. des
soulagement Imetantané;
ef permanent. Hestindit="i :
ponsable dans toutefas!>
silile. Ben surtout peur
“1080
LR BARIDON,

  

re 4 Ps
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Grand Magasin
~ ‘Departemental.

"NUMEROS 171 A 175 RUE NOTRE-DAME EST.—ANCIENS NUMEROS 15311833,

ih a nh ep, ;
" =

Nouvelle importation d'automne
L'augmentation constante de nos ventes de chaque semaine vous fait constater le fait que les dames qui aiment à épargner leur

argents'intéressent à nos annonces ; en cela elles ont raison, car les nouveautés ét nos marchandises d’occasion méritent leur
attention.

 

Nouvelles Etoffes a Manteau
Etoffe à manteaux gris pâle fléchée

vert, dernière nouveauté, 54 pouces de
largeur, valeur réelle de $1,50 pour $1
 

Etoffe à manteaux gris pâle carreautée

bleu ou noir, carreaux tassés 36 pes de
largeur. Régulier, $2, pour . $1.50

Tweeds a Costumes

Nouveaux tweeds à costumes dans les

nuances de gris foncé. gris pâle, bleu ma-

rin, vert, daab et brun, grande largeur.

font de magnifiques costumes, valant ré-
gulièrement so cts pour. -29c

Special pour Blouses
Challie blousing, fond ble, fond gris,

avec rayures de fantaisie, 27 pouces de

largeur, régulier 50 cts pour .  

 

      
   

   

 

      

   
 

Marlin 888

 

LETOURNEUX,FILS & CIE
IMPORTATEURS OE

FERRONNERIE, QUINCAILLERIE, VITRES, PEINTURES, Etc.
Agent pour la célèbre Pondeuse Métallique :

oseretreeee. +

1645 RUE NOTRE-ANE,
Entrepots 12 rue Vaudreuil, + MONTREAL

Etoffe a Robes blaids

Nouveaux blaids vert, noir, bleu et

noir. fini alpaca, grande largeur, une des

dernières nouveautés de cette saison,

pour robes de jeunes filles ou blouses.

valant certainement 35 cents la verge,

lundi... . -B0Oc

Occasion spécial

Wrapeprette anglaise, qualité épaisse,
bleu, vert et gris, avec rayures de fantai-

Spécial pour kimono, régulier 1214

ge
sie.

cents, pour. . . . ......

Broderie sur linon, 7 pouces de lar-

geur, bien brodée, régulier 15 cents

- Bepour .. . .-

   
‘Tels Marchand 1386

2

MAGICIENNE

UNION ASSURANCE SOCIETY
Ae... ETABLIE EN 714 nen

L’ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'unedes plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu. :Dépôi

au gouvernement de $525,000. Pour informations, s’adresser a

Te En MOURMISEY. Gérant, Montréat.

F5:Rat DO OWN,
oN ou Dorion iteaDocto

PELscja ©« oy LNui 3

vo

pe

sen. RRASUTTE, Ne-Dérème.

Agent General,

Læachute. FP, OQ.

 

Deditièine ‘classe:*—Chatrueordinaire
1e priM:: William St-Pierre; un- atige
donné par MM. Moody et Fils, de Terre:

bonne ; 2e Almira Vaillancourt, $2.50;

3e M. Jos. Sabourin, $3.00};4¢ M. Uldé-

ric Charlebois, auge donnépar M. O. L.
Gadoury, manufacturier de St-Placide;

se M. Cyrille Bédard, $2.50; 6e M. Jos.

St-Maurice, $2:00%7e M. Wilfrid Ladou-
ceur, $1.50.

Après le concours, il y a eu joli ban-
quet chez M. Félix Carfidre. La table
était abondamment garnie de mets les
plus succulents. Après le banquet. le
président, M. Alcide Perrier, annonça
les santés d'usage. Mtre D. Leduc a
répondu à la santé des invités par un
discours bien goûté.

La santé du cercle a été portée par M.
Art. Leduc; celledes écoles par M.-Na-

poléon Sauvé ; celle des dames. par MM.
J. W. Sauvé, maire de St Placide, et
Hermas Brisebois. Il y eut d’autres re-
marques par MM. Alph. Angrignon, de
St-Benoit ; Alc, Périer, président du cer-
cle agricole ; Placide Leroux, Henri La-

douceur, Chs Lafortune, Os. Raymond,

Régis Bédard ainsi que par les juges du

concours qui étaient MM. G. Bigras,

président de la société d'agriculture des

Deux-Montagnes ; Pascal Desjardins, de

Ste--Scholastique et Napoléon Levert, de
St-Benoit.

Vorci les noms desofficiers de notre
cercle : Président : Alcide Perrier. Direc-

teurs : Pierre Lalande, W. Ladouceur,

Josephat Lalonde, Jos. St-Pierre, ‘Placi- pe Leroux,Hermas Brisebois.

GANT3S—Gants en laine de couleurs,
échantillons du mannfacturier, qualité
ordinaire de 50 cents, pour 35c. 30%, ct
256.

CAMISOLES grises, laine et coton.
avec manches longues on denri-manches. *
Lundi 5©

ceinture de coton.! ouverts ou ferntés
Lundi . 252

blanc.

dentelle, régulier!

25e
BAS à côtes, en pure laine fingering,

toutes grandeurs, pour dames et enfants,
régulier 40 cents, pour

CACHE CORSETS de coton
garnis d'insertion de
40 cts pour

BRODERIE en flanellette, grand
choix de patrons et de nuances, qualité
de 10 et 12 cts pour sc et 6c,

COMMANDEZ

CALEÇONS gris, laine et coton, avec

29c.

Au Soubassement
COUVERTURESen laine blanche,

avec belle barre rose, granieur Pour. lit
double, Valeur régulière de $3.50 potir:

{la paire S2.50

COUVERTESen flancileite blJuche,
ou grise, 10 4 €t 11-41, $1.00 51.2

COUVERTURESen laine #rise, dou-
jee et molle, grandeur pour litdouble, Ce
sout des couvertes achetées à l’encan à
gles conditions qui nous p«rmetteut de
les offrir bien au-dessous de la valeur,
{Te prix ordinaire est $3. Lundi, vous
aurez la paire pour »2

Confection pour Dames
Lundi dernier. nous mettions en vente

Go manteaux : à peu prés la moitié deces
inanteaux ont été vendus. La balance
qui reste, quoiqu'un peu démodées, sera
sacrifiée. La valeur primitive était S5.
56 et 87. Vous les aurez 4 $1.50, $1.35
et $1.00. 
MAINTENANT
 

| Sources S

2, 4, 6 et 8 Rue de Bresolles,

Naussancu. L'épouse de M. Louis

aint=£ouls
EAU DE VICHY

TREFFLE ROUGE
La plus gazeuse naturelle

‘du Bassin de Vies..

À
—nl

DIGESTION AOSSUREE

Guérison radicale des maladies de l’estomac
et du foie; Goutte, Gravelle; Diabéte;etc.:

EN VENTE PARTOUT

L.CHAPUT,FILS& CIE
EPIGIERS EN SONOS ET INPORTATEVRS

MONTREAL
ComAGENTSes. 

Dans le Nord
Masson, de Montréal, à donné naissance

|

a Lanzzrr.—M. ct Mme Arthur

à une fille. Parrain et marraine, M. et!Mandeville sont revenus d'un voyage

Mme Vitalis Brien. Nos félicitations. :

|

8%Etats-Unis. 
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Marchand de

‘POELES"DE+CUISINE-ET AUTRES, Sh
*  COURROIESPOUR MOUL:NS,

SCIES RONDES,DYNAMITE,5
FERRONNERIES. PEINTURES, VERNIS, {

FATENCE, POTERIE VERREÉRIE. |
FERBLANTERIE ETC, ‘ETC.

  
    

  
   
  
  
  

  
  

  

  

 

     

    

 

      

    

   

  

 

Le'plus grind magisiniis”|(2
tal de la ville et du Co. Terrebonne.”

genres à des prix. très modérés. .
Citoyens¢du district venezvisiterce.

grand magasin et vous épargnerez
votre tenips et votre argent. Au lieu #.
d'aller à Montréal. vons pouvez ache- /
ter à meilleur. marché et faire un meil- * :
leur choix que dans la plupart des +
magasins de Montréal. Bit

Jail’avantage d'importer mesmar- …
chandises directement des manufactu-
res d'Angleterre, d'Ecosse et de Lon-
dres, ce qui me met en position de
vous vendre à des prix très réduits.

Encouragez la ville du Nord en
Économisant votre argerit.
Grand choix de Hardes faites pro-

venant des meilleures manufactures :
Semi-Ready. Co.; Progress Brand.Clo-.
hing. 5000: “habillements” de $e.“50°
2 $23 00. ;
- Grand choix de Chaussures.de tous
genres. Agent de la Slater Shoe Co.,
la senle véritable.
Un immense stock:d’Etoffes à Rôbe

Soics. Rubans, Blouses, Matinées,:
Deutelles, Broderies, Etc:, Etc. Li
Une modiste de chapeaux etai

tailleur de première’ classe sont atfa- -
chésà l'établissement.

Agent de la celebre manufacture FRIESTLEY pous' les (n°wrenettes,
Eteiffes Linpermeublen, Etuffes a Robes. Kite.

222020202200200200000000

Ka Maison 9. Simard
EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR:DIRECT DB

VINS, LIQUEURS, EPICERIES, Etc.

  

    
    
CORRECT

FOR

SUMMER

   

   
  
     

Chaque poîle vendu est a:compagné d'un certificat-au-sujet de la.qualitéet
de li cuisson.

MOULINS A COUDRE de $23.00 vt 339.00.

‘ LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieur. pour 25c.
BICYCLETTES RISD IB13R3D. de Brantiord, Ont.   

Piecstloys Mohairs
DO NOT COCKLE,

sé Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Pui ture prépa-
rée, etc., au prix du gros.

8S. G. LAVIOLETE,
COIN DES RUES ST-GEORGES ET Sr--aNNE, ST-JEFOME

SIMEON MONETTE!
Induustriel et Entrepreneur-Construete 1 d'Eglises

et autres Batisses

S7-JEROME. P. D.

 

o
m  

   

  

    

  

  

     

 

   

 

  

  

   
  

    

 

es

i
©
©

 

 

CLOS DE 13108 GENERAL

Bardeaux. Lattes, Pin Pruche, Epinette, Bois blanc. Bois franc, Bois de
charpente de toutes dimensions. : Bois préparé, Jalousies, Portes. Chassis, Mou

| lures, Tournag-s, Découpages. Etc.. Etc.
Toutes commuudes envoyées à la manufacture seront exécutées immédiate ment

ed des prix tres bas. Toute espèces de bois séront achetées par M. S. Monette.
Demandez mes prix avant d'aller ailleurs.

Téléphone No.7 Bas de laville,

  

Controle les meilleures marques deBrandits, telsque:
CESAR COLLIN. COUSIN & FRERE, HAMEL GENTIBERT,

, GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH
JOHN DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH
MCADAM & CO.. RHUM STGEORGES, BLACK JOR, -
LES.GINS DE KUYPER, MELCHERS. ‘GRAND:CHOIX
DE VINS PORT. CHERRY, CLARETS.

TÉL. REsipENCE No.92.
—

F mme

Tetsphene Longue Distance 37 B.p.4

Hotel Beaulieu
G. A. Beaulion, Prog.

Cuisinefaançaise. Le mieux aménagé”
pour Banquets. Attention spéciale pour
les voyasreurs de commerce.

Le plus Grand Hote! de la Ville
PKÈS DE LA GARE

VIN GINGEMBRE,enmeC

Beau. choixide Liqueurs Françaises,féljque.:
CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BÉNÉDICTINE, CREMEaDE MENTHE, CREME DECACAO, CURACAO, SHERRY :

BRANDY, ANISETTE,E,MARASCHINO, ETC.

  
   
 

 

esrs ST-JIKRONE, P. Qe
o Cl ~~ reass Bpéciatéte: Slomanden Importécs. Les Ericeries sontde promièrLave4 ;

Me . { à des “riz raisenna walits,;
Meunier & Rolland L’Epicerie Moderne Cette maison rivalise avecavec

  
avantage avec:les,maisons‘de Moltréalpour les. prix etTidega“ chandises.

Ls hoteliers. ey 1:conimerte ‘engénéral
PargentenfaisantaffaireÀcetteMaison.spécialà'bie servirles élier!s, Tou ‘
sürile Tième pied. Li

: MANUFACTURIERS ..

ORTES ET CHASSIS,
JALOUSIES, MONLURES

Wis de «“harpénte, Bois préparé, Tour
Tou.BS Découpage. Ete)
Outes sortes de travaux faits près|

OLIVIER GRATTON
“ 2094rue Ste-Catherine ‘pérenent dede

Coin Bleuri,- MONTREAL : ORL

 

  
TérdkpHoxie phase”1338"

  

tet à des prix modérés.’

MEUNIER a ROLLAND
faciennev3 FariasfaSeu+ limoges. près du mou |:

de M. M:Ail, saAINT-IBRQME.

| La NATION est,desm pitiévir. J. + Cie, d'Ipn
“euà Érôme, qui en'wst, propriétaire

int-Jérbme

 

Uprimée “par EUR+A. Lal site. mors.
àsai P2  ; Béandy, Gin,See teh,“Vin, Rye.etc.

, téléphone..promptement- exééiitées. Le.plus bel assortiementd‘articles
d‘épiceriestels que‘Thé; Cafe, Su-
cre, etc.
»,Jes - meilleures tiarques:dis les

Cëmmarïdes par la malle ou le    

 

Buraau du Soir :
CotN PARCPLAFONTAINK ET RACHEL

TELRellEat 2575.

Jos. B. Béra

Une vislts ont;renpectueuseiné €saittcisé

Sosasecsusesscasessessecese:

  

.HotelduParcLabelle
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Echosin District

4 ‘satiat-Jérémé =
- Jugement d'êté rendu à‘Ste Scholäs-

tigge dans la fameusecausede la Corpo:

ration de la ville‘de’“Saint.Jérome” vs la

“BostonRubber Company'’, "quiest en’

cour depuis environ deux ans, Saint: Jé..

rome s’est rejouie, ‘car le;jugement lui

accorde le plein montant réclamé par son

action.
Cette poursuite avait été prise contre

la ** Boston Rubber Coy*’ pour la forcer

à rembourser à la ville de St-Jérome

vingt-cinq mille piastres, premier verse-

ment du bonus de cinquante mille pias-

tres qui avait été voté par les contribua-

bles.
La ville demandait le renboursement

des; $25,000 sons l'allégation que la
‘Boston Rubber'* n'avait pas rempli ses
obligations vis à vis la ville. L'action

réclamait en plus un montant d'environ
sept mille piastres pour taxes dues à la.
ville et la corporation a obtenu jugement

pour le tout,
Tout le monde se demande ici si la

cause sera portée en appelou si ce juge-
ment n'aura pas pour effet de décider les

actionnaires de la nouvelle compagnie,
qui a succédé à la Boston, à rouvrir ses
portes pour le plus grand bien de la ville

de Saint-Jéro.ne.

Nous avons à l'heure présente deux

des nouveaux ponts en fer complétement
terminés. Ils ont réellement un fort joli

spcet, et paraissent très solides. =Ces
deux ponts en bois sont aussi terminés.

=

—Vendredi dernier, le Ministère de

I’ Agriculture d'Ottawa a fait vendre ici,

À l’encan, une dizaine de pores à bacon.
Les. prix ont été de 515 en mnyenne.

- Le Cercle Saint-Antoine donnera

samedi prochain sa fête annuelle aux

huitres dansses salles de la rue Labelle.

—T; inspectetir.de chasse et de pêche
pour le district, M. A. Daoust, a confis-

qué !asemaine-dernière, Hivjeune. che-
vreuiËqu un amateur de Montréal s'était

prociffé au Nominingue.

. EmileGiitkhier.blesnidse’avec
sa tas pl dans une quinzaine pour Mont-
réal,» où on lui a offert une belle situation.

—hr mange’ein; Taseiinific der-
nière#les MM, Rolland on “fermé une
partidgde Jeurmanufacture pour une
couplé;de jours seulement,

—Dimanche dernier, tel ‘qu'il avait

été affloncé, avait lieu‘ une assemblée

des frftics-tenanciers de la paroisse de
St-JéiBime. M. le curé présidant, ins-
truisit'avide assistance du but de la

réuniôn qui était de prendre les meil-
leurs Moyens pourfinir l’intérieur de no

tre église, Le budget annuel de Ia .fa-
briquéfiious fritilu'dans totis:les détails.
Un stiferoit de. tevenus s*élevant - de
$1, 200° $1,400 peut permettre i la ‘va-
roisse de faire un nouvel emprunt.

QuelquesParoissiens demandèrent avec.

instance de changer d' architected:exécu-
tetr et de fournisseur, maisM. le ‘curé|
leur fit#'comprendre l'inpossibilité d’un
tel changement. Un notivel ‘architecte ne
terminerait l’intérieur qu’à la condition
de déniolir, de modifier, enfin de tout
métamorphoser ;; MOS moyeusne nous
permettent: pas“de ‘semblables dépenses.

Ce qu'il’ya dé ‘plus sage, maintenaut

que nous avons une telle église, c’est
d'en tirer le meilleur parti possible. -

Aÿrés une discussion assez vive à pro-
‘pos de l'acquisition des choses secondai-

Tes, il füttésélu'de terminer coûte ‘que
coûte l’intérieur de I’église. Alors, une
motion autorisantla:fabrique defaire un  

w

$

universellement
 
 

pas cing pour cent fut adoptée à l’una-

nimité.
T'oùt le monde se sépara bons amis re-

tournant à son domicile prendre avec

appétit un bon diner préparé par ia honne
épouse. .

Ces travaux nonveaux vont être don-
nés par soumisiôns et le coniracteur sera
obligé d'employer des gens de Ja pa-

roisse.

StesThérèse

—Mgr l'archevêque de Montréal était

de passage au séminaire, mardi. À cette

occassion, il y a eu une jolie réception.

—M. Jean-Marie Latour, professeur à
l’Académie St-Denis, était chez ses pa-
rents dimanche, Mlié Marie Guindon,

de St-Joseph du Lac, était chez sou on-

cle, M: Napoléon Fauteux, la semaine

dernière, Mure Amélia Prud'homme, de
Montréal, était chez son père, M. le-no-
taire “Desroches, la semaine dernière.

Mlle Adéline Desroches est revenue de
Montréal. M. le Dr et Mme Henry Lo-
nérgin sônt ici chez leurs parents, et ils

partiront bientôt pour le Nord-Ouest

canadsen.

» Ste-Roôxe

—Lundi dernier cut lieu l'élection des
direoteuirs de I assurance mutuelle. Le

nouveau comité se conipose comme suit :
M; Pierre Gravelle, prés. MM. Joseph
Vanier, Joseph Lacroix, François Lacas,

Latirent Verdon, Alfred Major Désiré

Bérard, directeurs. M. J. A. A. Legault

N. P. fut réélu comme'secrétaire.

—De passage à Ste-Rose : M. l'abbé
J. A. Milord, de St-Emile de Sufiolk,
chez Dame Louis Gagnon. M. l'abbé A.

Plouffe de St-Martin, chez M. le Dr
J. N. Plouffe, Melle N. Robert envisite
chez son père, M. James Robert.

Le ** Hawathle Caüve Club"” donnait
dimanche dernier uñ ‘diner annuel à

l’hôtel Robert.

M. Léon Lachapelle, de «Montréal,
était en promenade, cettesemaine, chez
Miles Desjardins, ses cousines.

—Bon voyage à M. A. 1. Vallières,
marchand de Montréal, qui est parti pour
un voyage d'une couple de mois en
Europe.

11 se rendra d'abord,à Londres faire
certains achats:ipour-la saison des Fêtes,
puis il‘ira faire des achats de tapis en
Belgique, de ganteries et autres articles

à Paris, de dentelles et de broderies en
Suisse. Il arrêtera aussi en Irlande pour
ses achats de toiles.

 

—Nousattirons l’ attention de nos lec-.

téurs‘sur l'annonce de la maison Nor-

mandin,de Montréal, quiiofiredes chan- 
 

cessi ‘exceptionnelles.
‘

d'une statue de
Jguration de I’ église restaurée ont. donné

dieuA des, cérémoniésdes plus solen elles:

; Jet brillantes.

sonné par M. I'abbé Noel Fautcux, du

séminaire de Ste-Thérèse.

St-Eustache
—Mardi et mercredi derniers . furent

pour les. citoyens de St Eustache! de:
grands jours de fêtes. La bénédiction

£t Eustache et l’inau-

Se

Les fêtes commencèrent à

3 hetres p. m. mardi. Le sérnion : été

Leprédica-

teur a parlé, avec,une haute éloquence,

du patronde.la ‘paroisse. Céf pièce

d’élomiience sacrée a été vivemient ap

préciée par,tout l'auditoire. Le
Mgr Bauchési* toujours’ heureux’ de

se revoir en son vieux tillage‘deSt-Eus-
tache, à procédé.à la bénédiction de Ja

statue «le St-Rustaçhe. Ace
itprononç:vuné‘trèstochantéallocution.
La cérémonie se terminaparle“allt

et la bénédiction ‘du ‘Très Saint Sacre-

ment.

Le soir. dansJa salle de l'Hôtel Ville.
eut leu une très intéressante séance dra-

matique et musicale, an profit de l'église.

Un jo i programme fut exécuté avec
entrain. La fanfare de Saint-Eustache
joua les plus beaux morcearx de son

répertoire, Un puissant choeur de jeunes
files rendit avec ensemble des chants

 

 

  

 

 magnifiques. La comédie de A. V. Brr

zeau, intitu lée Chicot’’. fut interpre
tée avec un véritable sets artistique par
MM. Avila Desjardins, Emile Desjandin]

et Iimile Miaillé.

La musique était sous l’habile directi-

on de M. Emile *Laillé, et M A,

accompagnaït au piano. ‘
Mercredi matin, il veut. une messe POI;

tificale, célèbrée par Mgr Bruchési.

Après l'office, Mgr l'archevêque adres-

sa aux fidèles une éloquente allocution, :

dans laquelle il félicita les paroissiens de|

Saint-Eustache de la manière splendide |?
dont ils avaient restouré leur vieux tem. +

ple historique.
LA STATUE

La statue de saint Eustache, qui a été.

aénite hier. est un don:de feii Globens-
ky. seigneur des Mille-Iles, dont In gé-!!

rosité était légendaire. C'est M. J. O. |
Gratton, qui a sculpté cette statue.

Un grand nombre d'anciens enfants de
Spint- Eustache ont tenu à prendre parti

dites fêtes grandiosesqui resteront” 1nig
morables dans lés annalesde “potre Tiis-
8dire paroissiale

; Saint-Hermas
% + CONCOURS AGRICOLE

{Voici la liste des prix qui ont été ac:
côrdés au concoursde labour, de Saint-

Bélair:

‘

Hermas, masrdi dernier: bog 4

“Première “Classe; ter prix Aldéric

Charbonneau, ze Hormisdas Lavigne,

3e Omer Lavigne, 4e Hormisdas Char-
bonneau.

2ème classe,; 1er prix]odephLeft;

2e Wilfrid Daoust. |

3ème classe ; 1er -prix “Enimaï el

Güay, ze Honoré Baulne, ze)NapLai
rin.

4ème,classe :.1er prix Albert. Daoust,
2e HenriSauvé. 3e Arthur Daoust, 4e

AldègeLegault, se OmerSauvé,‘6e Nap.
Laurin, 7e Pedro Cyr, Se Eugène Pa-

 

 
Joe F:onfemant|

Trois degrés de force : Doux, MxDIUM et
+ Paguets de i{ et de %livre.

 

  

 

|St-Jacacques.
*sème*élas: Tuter-pprix,Jos: Lamirehe,

ze Félix Lamarche. 3e Hermas Gagnon,

 

4e Sam. Filion, 5e Zenon Cyr,6e Omer
Cyr, 7eJos. Bertrand, 8e Aldège Lalon-
de,ge Aithur Paquette.

Voici maintenant. les noms ides --per-
sonnesqui ont donné des prix spéciaux:
The James Robertson par I'entremise

de M. Adislas Paiement. $10.00. Rév.
CalixteOuimet. £4. Hegtor Champagne
$s. “ArthurSauvé. ‘Pompe "pour maison.
prPagé $:. B. Beauchanip$1. M. Joli,

 

 

: agent, $1, Frost & Woodpar l’entremise-
de À: Paiement une ‘Charrue, mais re-

mettre $s;etlefreight, Notaire Raymond
une médaille:J.À.€Ethier $2. WF.

à alent de Félix Dagust.
ca pe,” Gédéon Lalande"‘$3,

‘Masséz: Harris, une charrue fnais-remet-

tre $3 et le freight: Mathias Léfosidiune
paire d'attelles, “M. Lefebvre une mé-

daille, Benj. Bertrand $1. Michel La.

lande $2. Petrus Cyr $vBasange “cham

pion"dxla Co Moody par l'omremise

de Ed. Guilbault. Félix Cyr Se, Rérier
Laurin St, Hyacinthe Cyr St, <Férier

Laurin, fits de Samuelésouts, HP. Cyr,

épinglette en or massif, Jos. Lalande $1.

 

 

—A St Fernias, Mile Josephine, fille

de M. Joachim iubros<e, à épousé M.

Magloire Charlebois, fiis d'Houvré, de

St- des d'Angenteuil.

—…
0

~

“Cpunse de Mo Arthur Guilbault,’

boulanger, a donné naissance à unefille.
Marie-Marguérite - Simone. Parrain ct

, marraine M. et Mine Isaac Daoust.

—M. et Mme Jos, Lavigne, ainsi que

IM. et Mute Omer Paquette, de Lachute,

| étaient dimanche en promenade chez

MM, Hyacinthe et Cléophas Lalonde,

Mme John Robertson. d'Ottawa.pit

récemment en prumenad ‘chèz M.Blie
Clairoux.

—Imipressions de luxe chez J. H, À.

Labelle, imprimeur. Saint Jérôme.

AVIS

Toute personne qui"quidésire acheterype:

terre ott une propriété dans ui; village ;

ou une ville où qui désire vend
propriété ou l'échanger pour’ ui” on

‘merce quelconque, fernitibiende s'adrés-

ser à M.FEdouard Derouiti sdeSt Jérôme,

. M.Deronin est en rapport avec‘les

agentsles plus compétants de Montréal

et donne toujours pleinesatisfaction.

  

 

 

 

CRITE
* CANADIEN

Jour d’Action de Graces

"Des‘billets,de passage aller et:-retoûl

serotit-“émis. ‘au ixid

Pessage ‘Simile de
a

“pour toutes les stations en Canada,

partir’des ”

17 ot 18 OCTOBRE 1906

    

 

      
 1

bons pourretourner.jusqu‘au 22 Octobreobre.
iiculsivement.
‘Il ne sera pas accordé:de réduction

pour les billets achetés dans les trains

DEJ ESSAYE!AVE?

   

+

 L’AVEZ-VOS

C’est le tabac. le plus délicieuxjeuxÀ
fumer. Arôme naturel sans

i ;
“FORT.

Tout paquet indique le degréde force.

 

Demandez-le à votre marchand.

Bai vente chen tous 10e Marohande de Gros:

 

FABRIQUÉ PAR LA

St. Lawrence Tabacco Coe. ST-LAURENT, Pres Montresi.

Litde

|quette.9ge Ojilon Gagnon,208Jone ;

lre sa.

 

Première Classe

  

 

    


